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i\^ SIV A Tlo. Kn ivt<»ur, 
TAuj^letiTre con.^erve Bornu et <le- 
ineure maîtresse lie la pmlie Est 
ilu iiiériilion qui pa.«se par IWim. 

Sur la rivc firuite du Niger, îa 
France ptissèileia t^mt le jïay.s, entre 
Say et Ho. et retient ('uriua. Les 
dvxxx nations se donne t des avan¬ 
tages nk‘ipro4|Ues quant à la navi- 
gution du Niger. Sur la cote iVür, 
la France évacue Wa et pnihable- 
ment E^uina et Léo. En ntour, la 
Grande Bretagne donne Boua et 
Dawkita et accepte le Volta coinine 
fiontière des possessions des deux 
pays. La France conserve Moss 
(|U*elle a possédé depuis 10 mois. 

Les journaux anglais se décla¬ 
rent satisfaits du règlement de 
cette (juestion épineuse. 

Ils avouent ce 


l^e Premier Ministre Sagasta 
aurait n signé et V<*n annou**e un 
nouveau Muiistère Espagnol décide 
à la guerre à outrance. 

Il est probable que les Aniéric^iisa 
trouveront Santiago évacuée lors¬ 
qu’ils y entren>nt et les E-spagnols 
paraissent avoir a<lopté une ùicti- 
q'ie semblable à celle suivie par eux 
Contre Napoléon. 

Les Iles Hawai sont détinitiOo- 
ment annexées aux * Etats-Unis, 
cest la première colonie améri¬ 
caine. 
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On a mené (|uelque bruit pen- 
liant les quel(|ues derniers jours au 
sujet d’affirmations proiluites par 
de'* journaux de Winnipeg, affirma¬ 
tions tendant à accuser des officiers 
du Gouvernement au Yiikon d’a¬ 
voir pixitité de renseignements ob- 
tiMius, grfti*e h leur position offi¬ 
cielle, pour leur intérêt personnel et 
au détriment du public. 

On prétend qu ayant reçu rap- 


BOITE 1S09. 


Bien loin de donner aucun soup¬ 
çon d’irrégularité, la vérité est que 


tous les mineurs de retour sont 
unanimes à louer les Officiers du 
Gouvernement au Yukon, et comme 
fonctionnaires, et comme hominea 
privés. 


Aucun fait saillant à noter cette 
semaine. 


Pour connaître le bien, il faut 
d’abord le pratiquer. 


A SANTIAGO 


o’giiame n’a jamais été nommé. 


irmistice conclue 


A Santiago i » 
entre lc> Américains et les Espa¬ 
gnols a été prolimgée jusqu’à lundi. 
Le Lieuteiuiiit H /bson et ses com¬ 
pagnons ont été échangés contre 
des prisonnii rs espagnols et reçue 
avec acclamutions dans le camp 
américain. 

On prétend que le Général Pando 
qui avait réussi à entn r à Santiago 
avec son coros de secours, serait 


Quelques journaux prennent pré¬ 
texte de ces accusations pour repro¬ 
cher au Gouvernement de n’avoir 
point conservé M. O’Gilvie à la tête 
de r Administration du Yukon^ 
Mais M. O’Gilvie n’a jamais été 
Administrateur du Yukon ; il était 
le chef d’une expédition o’explora- 
tion et d’arpentage, et c’est sur ses 
instances qu il est revenu au 
Canaila. • 

Il a d’ailleurs déclaré comment, 
étant souvent appelé pour servir 
o’arbitre tntre les mineurs, il avait 
cru jtréîénibte pour éviter toute 
critique de^'ne point prendre de 
daims en son nom. 

Nous ajouterons que c’est mal 
reconnaître les services rendus par 
* les oihciers du Yukon, services fort 
j pénîl>le8 et particulièrement déli- 


îpendant, que M 
Hanotaux, le Ministre des Affaires 
Etrangères de France a fait un 
excellent 

tage de son pays. Quelq 
de ces j"urnaux, reprochent 
ment a Ix)rd Salisburo d’avoir 1 toyens 


a fait un Si tel était le cas, les violentes 
imr l’avan- protestations qui se sont élevec'* 
ues-uns dans la presse conservatrice, se- 
amère- raient approuvées par tous h s ci- 

aniis d’une administration 
faire ainsi honnête, mais tels ne siait pas les 

faits. ‘ 1 


cats, non seulement «n raison du 
climat mais aussi à cause de la |X)- 
pulation internationale qui peuple 
ces contrées, c’est mal reconnaître 


contrées, c’est mal reconnaître 
des services qu’aucun traitement ne 
peut raisonnablement payer à leur 
juste yaleur, que de venir produire 
contre ces officiers des allégations 

et fausses. 


aussi injurieuses 


UN POINT A NOTER 


Il est bon à remarquer que tous 
ces racontars de malversations ont 
été soigneusement tenus soi s ei^ 
lence pendant la Session Parlonien- 
taire, et qu’nussitôt les portes closes, 
les dénonciations éclatent alors 
qu’il eut été aisé de les faire en 
présence du Parlement’ et de tirer 
immédiatement la choses au clair. 
On s’est bien donné de garde et ce 
sont là simplement des manœuvres 
déloyales dirigées contre les minis¬ 
tres de l’intérieur. 


l’unité impériale 


MANY YEARS. 

Britamiia—Dftuÿiiter ! Oolumbia 1—Motîher !—^ Puck.* 


reparti abandonnant la ville. S’il 
en e.4 ainsi, il ne serait pas invrai¬ 
semblable de supposer véridiques 
les dépêches annonçant que les 
Espagnols se di>posent à év cuer la 
ville après avoir encloué leurs gros 
canons et emmenant tout ce qui 
était possible 


Dégradation bien Meritee. 

Le Président Faure a ratifié le 
jugement du Conseil Militaire, en 
levant à M. Joseph Reinach 


Cristo—l’endroit dont il s’agit— . 
sont M. Waile, Clerc de la Justice 
de Paix, et M. Grown, Attorney du 
district dépendant du département 
de la Justice à Ottawa. P' 

M. Wade n’est ni Régiatrateur, 9’ 
m Inspecteur des Mines, et n’a au- ‘ 
cune situation officielle qui lui per- ‘i' 
mette d’avoir aucun renseignement 
confidentiel en tant qu’officier, et 
par suite pouvant lui donner avan- ^ 
tage sur le public. 

Le principal officier à Dawson 
e.st M. Fawcet, un conservateur, 
fonctionnaire depuis plusieurs an- 


1 , ancien 

Député Républicain, à la Chambre 
des Député, .son grade de capitaine 
dans l’armée territoriale, par suite 
d’articles écrits par l’inculpé, atta¬ 
quant indirectement l’armée. 

M. Reinach était l’un des plusj 
ardents partisans de l’ex-Capitaine 
Dreyfus ; au cours d’un article où 
il discutait les mérites de cette 
cause célèbre, M. Reinach avait 
traduit du London National 
Review, une correspondance signée 
par M. Coneybeare, dans laquelle 
celui-ci déclarait que le Comte 
Esterhajsy recevait 2,000 francs par 
mois du Colonel Von Schwart- 
khoDoen. attaché militaire de l’am- 


D’autre part les pluies, les hautes 
marées, la fièvre jaune compliquent 
singulièrement la tâche de l’armée 
de siège, et expliquent les retards 


La France et l’Angle¬ 
terre en Arrivent 
a une Entente. 


Qu’apporte le Général Shafter à 
1 assaut de la ville. 

L’Elscadre de Sampson se refuse 
à exposer ses navires en s’enga¬ 
geant dan.s le chenal, miné et dé¬ 
fendu encore par les Forts Espa¬ 
gnols. 

Il en est résulté quelques diffi¬ 
cultés entrç l’Amiral et le Général 
Shafter. 


PORT DE MONTRÉAL 


L’un des actes les plus impor¬ 
tants de la session dernière a bien 
certainement été le prêt de S2,000,- 
000 garanti par le Gouvernement à 
la (’ommis<^ion du Port de Mont¬ 
réal, pour agrandir et perfectionner 
le grand port océanique du Canada, 
et le mettre à même de soutenir la 
comparaison avec aucun autre de 
ses concurrents, et aussi de subve¬ 
nir aux besoins de notre 


Succès de M. Hanotaux 


La question du Niger, qui mena 


LES FLOTTES, 


çait de créer des difficultés entre la 
France et l’Angleterre, vient d’être 
définitivement réglée. Les deux 
puissances en sont venues à une 
entente, dont les conditions ont été 
signées à . Paris. I^a France con¬ 
sent à évacuer Kissi, Roria, Asbi- 
gere, Kiam, Bouasa, Courba et Ilo, 
mais elle conserve Mikki ; de plus, 
srr la rive gauche du Niger, e^le 
obtient un étendue de territoire 


meme de posséder des renseigne¬ 
ments particuliers pouvant lui per¬ 
mettre d’en tirer avantage pour ses 
intérêts particuliers. 

Si des irrégularités de la nature 
de celles qn’ou dénonce ont eu lieu, 
M. Fawcet a dû en être informé, et 
par suite sa responsabilité est en¬ 
gagée mais sa conduite passée et 
sa réputation d’intégrité le mettent 
à l’abri de tout soupçon à cet 
égard. 


L’Amiral Watson qui devait être 
envoyé sur les côtes d’Espagne, a 
reçu contre ordre. 

L’Amiral Camara d’autre part a 
passé à nouveau le Canal de Saez, 
et tait voile vers l’Espagne. 

On parle d’ouvertures de paix, 
mais rien de certain n’est encore 
connu, et l’on ne peut que faire des 
suppositiona 


commerce 
dont le développement s’accroît 
chaque jour en des proportions 
grandioses. 

L’on comprendra que dans des 
questions ne cette nature il soit 

{Suite, page 6) 
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. vont Ju«i|irÀ affirmer le droit des 
. foiicüonnoâred au Yukon, de pren¬ 
dre des claiiiis en leur nom. 

t 

I 

1J CV>t une doctrine erronée et 
'alt'^duiiient funeste; il serait inique, 
1 immoral de voir des fonctionnaires 
’ tirrr a' autu^e de leur position offi¬ 
cielle pour léser les droits des 
mineurs. 

Une pareille prétention n'est pa^* 
soutenable. 

Un fonctiunnaire est payé pour 
s’occuper des intérêts de l’Etat, et 
non des leurs proprea Son traite¬ 
ment a j)our but de lui fournir des 
moyens d'existence afin qu’il n'ait 
pas à se pré<x:cuper de ses intérêts 
personnels. 

Si le traitement est insuffisant, 
augnientez-le, atin d’atteindre le 
but proposé, et afin qu’il puisse se 
consacrer tout entier à ses devoirs. | 
Mais soyez sans pitié ensuite pour 
quiconque ose se servir de sa posi¬ 
tion officielle dans un but exclusive¬ 
ment personnel. 

Nous sommes persuadés que le 
Gouvernement a déjà ouvert une 
enquête sur les faits incriminés. 

S’ils sont reconnus vrais, les cou¬ 
pables doivent être impitoyable¬ 
ment châtiés ; dans le cas con- 
ti'aire, la honte de pareilles calom¬ 
nies retombera sur ceux qui les ont 
lancées, mais, pour Dieu, qu’on ne 
vienne point prétendre innocenter 
des actes si condamnables; outre 
qu’elles sont absolument immorales, 
de pareilles prétentions sont en- 
■_*ore fort maladroites. 

«i 

La justice doit primer toute 
a lire considération. 


Miit connu et ain:é da ceux avec 
qui l’on se pro|Mis6 de traiter. 

I 

j Ou doit s’attemire à rencontrer 
parmi les différentes peupladt^ 
jdont il s’agit, un sentiment de mé- 
' fiance bien justifiable, et la pré¬ 
sence d’individus coin.u.s et app:é- 
ciés par leur séjour en ces c<.»ntrées 
serait un facteur important pour 
arriver à l’entente,finale. 

M. P. Deschainbault, de Saint- 
Boniface. qui a longtemps habité 
: ces contrées où il a occupé ditlé- 
rr*nts postes |>our la Cie de la Baie 
il’Hudson, est sans contredit un «le 
ces hommes dont le concours s’im¬ 
pose à la Commission. 

t 

Sa parfaite conna.ssance des dif¬ 
férents dialectes, la réputation qn’il 
a laissé parmi toutes ces peuplades 
peuvent être d’un grand secours en 
cette occasion, et doivent à coup 
sûr être utilisées. 

Ce serait une erreur de croire 
que l’emploi d’auxiliaires quelcon¬ 
ques pris sur les lieux, assurera 
à la Commission un bon fonction¬ 
nement ; ces auxiliaires outre qu’ils 
ne sauraient être indépendants ne 
présentent pas des garanties 
suffisantes de la sincérité et du 
désintéressement de leur concours, 
et nous croyons que le Gouverne¬ 
ment serait coupable de négli¬ 
geance s’il n’utilisait pas 
vices réels que peut lui 
M. P. Desebambeault. 


hiitre leBjps une petite réclame 
jmur .sa hiiochi rie, m.us forme d’iiis- 
tjiii« à rendre un b.nnme stupide lê 
rest ant de .se> joui - 

Je ne répj:erf. m is les graves 
aecusutions qu’il t pernds ,j,. 
ix.rter contre qii. :,|u. s uns <1^ 
amis de St-Bon;f.iCf d- ut il a cité 
les noms, cela d -w'-so toutes les 
liorues permises et j’aurais honte 
de in’en faire seulement i’écbo. 

I! a aussi beam-oup crié contre 
les bovus et il a fini | .a> prcr lnnier 
la nécessité d’en donii.-r im 
chemin de fer du .^ud-Est p^nr 
construire un pont .su, la Rivip,.„ 


uiaiH, SI ion tiHfit com|*te ai ei- 
b’rts nianife^tr-s ti*ntés pour ré-*eil- 
hT le purri, M l’on veut bien y 
ioindre la réorganishtiou <lu 
Murn iiuf Teletjmvi, l'on eon- 
v'aincra facilement de la réalité 
«l’une campagne active de la part 
du Parii Conservateur, 

Il serait puéril de vouloir nier 
l’évidence. Or si l’on regarde de 
notre cêté on se demande avec in¬ 
quiétude si nous semmes .suffisam¬ 
ment organisés pour combattre 


Jeudi, U Juillct. 1898 


Note de l’Administration 


C’était fête civique hier, à Win- 
nipeg, en l’honneur de l’Expo-sition. 
Tous les ateliei's cIiAinaient et nous 
avons bien été forcés de faire 
comme tout le monde. 


Nos lecteurs de la qampagne 
nous excuseront du retard, survenu 
de ce fait, dans l’envoi de notre 


ijiiiiit: weiiips nous aM.ns subi 

l’aiio'ogie de son r.'de cinine m .. 
leur à la dernière .-.-ion 1 

M. Lauzon prétend d/r.nii- 
record comme lou-iuur, il 

pu, ajouter, pour insignitiaiKe 
[soyons polis]. 

Il a terminé en piéo’i.sant des 
catastrophes épouvantables atin ,!e 
châtier les populations as.'-ez dépra¬ 
vées pour s’éloigner du Parti (, on- 
servateur. 

Tremblez, pauvres concitoyens 
mais anras tont 


numen» 


Le ^fanitoba, Dieu s^it loué 1 
semble enfin décidé de concourir h 
l’œuvre d’apaisement à laquelle le 
R. P. Cherrier conviait l’autre jour 
tous les catholiques de notre Pro¬ 
vince. Nul plus que nous ne sau¬ 
rait se réjouir d’un tel résultat. 

Faire disparaître la Question dfs 
Ecoles de l’arène politique ; 

Laisser à ceux à qui inconihe 
ce devoir, le soin de la régler con¬ 
formément à la justice et au bon 
■sms; 

Voilà pourtant un progiamme 
bien simple et bien raisonnable. 

Nous ajouterons que notre con¬ 
frère n’a nullement besoin de Sf 
réserver le droit de pousser, s’il est 
n.v.. >saire, le cri d’alarme, ce droit- 
là ne lui appartient pas, seul notre 
Archevêque est juge de prendre 
telle initiative. 


que ] adversaire range ses conortes 
au pied dé la muruille, amène à 
grand frais canons et mortiers pour 
nous surprendre à l’heure voulue. 

A l’œuvre donc et faisons vite 
et bien, si nous ne voulons point 
faire le métier de dupes en permet¬ 
tant à nos advei'saires d’agir à leur 
guise. , 


tranquilles 


Les Fonctionnaires du 
^ Yukon. 


Saint-Laurent 


rendre 


13 juillet, 1898. 

Aujourd’hui l’on pouvait voir 
8ur le beau Lac Manitoba, deux 
voiles qui .s’en allaient dans la di¬ 
rection du Nord. 

C’était une des barges de M. 
Black wood, et celle de M. A. G. 
Hepworth,qui s’en allaient au Traité 
des Sauvages sur les lacs Manitoba 
et Winnipegosis. G’est M. Joseph 
Hamelin, fils, qui conduit la barge 
de M. Blackwood. Ce.s messieurs 
font un eoyage de 20 jours, et nous 
leur souhaitons un ,bon voyage. 

J. C. 


DE SAINT-NORBERT 


une repression immé 


Cher Rédacteur, 

J’ai hésité quelque temps à vous 
envoyer le coriipte-rendu de l’as¬ 
semblée conservatrice, convoquée 
dimanche dernier à Saint-Norbert, 
par M. Lauzon. 

Je ne sais en vérité si l’on doit 
rire ou pleurer en présence d’un 
spectacle aussi lamentable que celui 
qu’il nous a été donné de contem- 


Ceci dit, souhaitons de n’avoii 
point à y revenir, c’est notre vœu 
le plus sincère 


Traite avec le& Indiens 


I uKiuj tturaienc pronte ae rensei¬ 
gnements reyus en leur qualité 
d’Officiers de la Couronne, pour 
prendre des daims en leur nom 
dans les districts les plus riches. 

La Tribune de Winnipeg cite 
des noms et précise les faits. 

“ Nous avons reçu,” dit-elle, “ une 
lettre venant de Dawson et conçue 
dans les termes les plus modérés 
qui nous informe que des mineurs, 
ayant découvert dans l’île de Monte 
Cristo des gisements d’une richesse 
exceptionnelle, en firent la déclara¬ 
tion devant M. Wade. “ reeri.<strftr ” 


Tandis que l’Emigration vers le 
Klondyke semble subir un temps 
d’arrêt prononcé, les régions de la 
Rivière la Paix, de la Rivière 
.\rthabaska et de leurs affluents 
voient chaque jour augmenter le 
nombre des chercheurs d’or et 
eolon.s qui, attire's par l’existence 
certaine du piécîeux métal, préfè¬ 
rent leurs bords ho-spitaliers aux 

rives glacées du Yukon. 

« 

Mais ce pays est déjà habité par 
un certain nombre de Sauvages et 
de Métis, propriétaires de droit et 
de fait du sol. 

Ils .sont donc dans leur droit 
ab'olu lorsqu’ils défendent leur 
patrie contre l’invasion des étran- 
gérs, d'autant que si au Yukon le 
sol glacé et improductif n’a en réa¬ 
lité aucune valeur, il n’en est point 

les districts de 


les Conservateurs 
S’agitent. 


Correspondance Legale 


Justice. — Nous répondrons à 
votre lettre dans le numéro pro¬ 
chain. L’absence de noti-e avocat- 


Melle Couesdon ayant cessé ses 
communications phsycbiques avec 
l’Archange Gabriel, il était à crain- 
due de voir l’avenir s’envelopper de 
voiles plus épais et plus sombres 
que jamais ; il n’en est rien fort 
heureusement pour les esprits 
amoureux d’inconnu, fut-il extra- 
vagan, car La Presse, grâce à son 

publicité (the best in 


En tout cas il est profondément 
humiliant pour quiconque porte le 
nom de Canadien-Français, de voir 
notre nationalité si tristement re- 
pré.sentée. 

Le discours de M. Lauzon n’a été 
qu’une longue série de coq-à-l’âne 


conseil cause ce retar.i 


et d’inepties débités avec une suffi¬ 
sance qui frise l’inconscience. 

Voici quelques fleurs de cet 
étrange bouquet oratoire. 

t 

—Le Gouvernement actuel est 
pauvre, n’a pas le sou, je ne vou¬ 
drais pas le “truster” p-iurcino 


La Mort d’Alexandre.—Par 


immense 

the World), vient de s’assurer le 
-concours de quelque nouvelle Sy- 
hille inédite, et à en juger par ses 


Sebastien 


Nous accusons réception de ce 


pamphlet politique, écrit à l’occa 


daims dans la partie réputée la 
plus riche. Nous n’avons aucune 
raison de douter de l’authenticité 
de ces nouvelles,” 


-dernières déclarations il faut lui 


cents. Cest un gouvernement 
“ d’ouvriers ” ! ! ! ! 

[Pa.s même de bouchers ! Illus¬ 
trissime seigneur !] 

—C’est les Conservateurs qui 
ont fait le chemin du Sud-E.st ; les 
entrepreneurs Mackenzie et Mann 
sont des quêteux, et ce sont les 


sion ae la mort ae i./napieaii, et 
tendant à faire ressoi tir que l’armée 
conservatrice n’a pas un seul 
homme digne de rem)-lacer le grand 
général que la mort vient de lui 
enlever. „ 

'T X 

Ce pamphlet est piquant d’inté¬ 
rêt, car il contient des vérités que 
l’on n’a pas encore osé écrire jus¬ 
qu’à ce jour. 

En veij^'^’ajis tous les princi¬ 
paux dépôts de journaux et au 
bureau de L’Avenir du Nord, à 
Saint-Gérôme, Province de Québec. 

10 CENTS. 


reconnaître une puissance divina¬ 
trice extraordinaire. 

D’abord nou.s allons avoir des 
Elections Provinéiales à bref délai 
■déclare la Pythonisse ; ça c’est pas 
nouveau, n’est-ce pas ! Mais par 
contre vous serez peut-être légère 
ment ébaubis d’apprendre que les 
changements les plus inattendus 
se préparent. 

M. Gre» nway sera nommé ici ou 
là, et M. Sifton là' ou ici. Sir 
Wilfrid Laurier, dégoûté de la 
politique, èt jaloux de M. Sifion 
'■(c’est adorable !) quitterait l’arène, 
afin de permettre aux Conserva¬ 
teurs un joli petit succès en vue 
■duquel ils travaillent d’ailleurs 
consciencieusement. 

uu ouvrir une enqueie pour s'assu- 
Cest du Ponson du Terrail, et rer de leur authenticité, et il ne 
cela se peut nommer le Roman de saurait être responsable de la faute 
la Portière. C’est un article pour de ces fonctionnaires tant qu’il n’a 

s’en assurer. 


de meme pour 
l’Arthabaska et de la Rivière la 
Paix, où la tei re produit, rapporte, 
est susceptible de culture, et où le 
foin abonde en maints endroits. 

Aussi, bien qu’il soit regrettable 
de voir surgir journellement des 
conflits entre les Indigènes et les 
nouveaux colons, nous 


Une autre dépêche datée de 
27 avril, et venant 


Vancouver 
d’un parti de mineurs arrivé .de 
Dàwson affirme que. différents offi¬ 
ciers du Bureau des Terres et plu¬ 
sieurs de leurs amis auraient pris 
14 daims dans l’île Monte Cristo. 

Ces nouvelles ont à bon droit 
provoqué une grande agitation dans 
toute la presse. 

Les journaux conservateurs en 
profitent pour attaquer le Gouver¬ 
nement. C’est là une accusation 
ridicule pour l’instant; le Gouver- 


[Mackenzie et Mann des quê¬ 
teux ! C’est un comble!] 

—Vous ne devriez pas payer d- 
traitements pour les Sénateurs, 
Députés ou Ministres. Au moment 
de la Session ils se rendraient sim- 


ne saunons 
blâmer les premiers de défendre 
des droits sacrés. 

Le Gouvernement l’a compris, et 
il vient de nommer une commission 
pour régler le différend, et donner 
aux Indigènes de ces contrées les 
compensations auxquelles ils ont 
droit. 

Les chefs des différentes tribus 
ont déjà été prévenus par l’entre¬ 
mise 


PRIX 


Dieu exigera plus de ceux à qui 
il aura plus donné. 


La philosophie nous met au-des 
sus des grandeurs, mais rien m 
nous met au-dessus de l’ennui. 


des postes de la Baie d’Hudson 
ou des missionnaires, et deux des 
Membres de la Commission sont 
déjà désignés, dit-on. 

Il y a cependant un point sur 
lequel nous désiroi s attirer l’atten¬ 
tion ; c’est la néces-rité de 


îien en villégiature, destiné à pas eu la passibilité de 
er le rite, exclafeur, à faciliter et de la réprimer; nous devons 
î-ition. donc en bonne justice lui faire oré- 

pareilles divagations ne temps nécessaire pour obte- 

t point cerb 8 tju’on s’y ariête, «ir ses renseignements, 
si l’on veut bien se rappeler. Par contre nous regrettons vi\e- 
lées et venues des notabilités ment l’attitude prise par certain.s 
rvatrices de la Province de- journaux libéraux qui, sous pré- 
quelque temps, leurs déclara- texte de défendre le Gouvernement 


—Vous ne devriez jamais aller 
en procès, les Juges de Comté sont 
tous des ignorants qui ne connais¬ 
sent ri* n, rien du tout, et les petits 
avocats cavayens ne gagnent pas 
assez pour payer le jnissage sur le 


L’enfant ne voit jamais les choses 
le sous un seul aspect. 


Il y a de la grandeur à s’acquit 
ter constamment des moindres de 
voirs. 


compren 

dre parmi le.s commissaires, en de 
hors d’autorités légales et techni 
ques, des personnalités dont le non 


[Ceci se passe de commentaire ! ! 
Ne serait-ce pas ce qu’on nomme : 


Fais ce que tu dois, advienne 
que pourra. 






L’ECHO DE MANITOBA 


Beurbe. —De Crémerie. Le» achats 
aux fabriques se tiiiitent sur 
le pied de 16c. la tb. 

Marché faible en Colom¬ 
bie mais ferme à Mont- 


Centenaire de la Révolu- Union Metisse Saint 
. tion de 1798 . Joseph de Hanitoba. 


Les Irlandais de Montréal aux¬ 
quels s’étaient joints un grand 
nombre de leurs compatriotes ve¬ 
nus de toutes les villes du Canada 
et des Etats-Unis, ont célébré 
l’aiifrp Rpmaine le centenaire de 


De Laiterie. Prix station¬ 
naires variant de 10c. à 12c. 
Demande faible, presque 
nun^ pour la ville, faible 
pour la Colombie. 

Fromage. —Le prix se maintient à 


Toute section No. pa ii. < tçnij < t lo Cm* i n i « i il 
non réserv’ées, excepté les No. 8 et 26 pourront etre pris en homesteads 
par toute personne chef de famille ou aucun homme au dessus de 18 
ans en raison d’un quart de section, soit 160 acres 


Une grande procession a parcou¬ 
ru les principales rues de Montréal, 
et dans le cortège on remarquait 
un char allégorique superbe sur 
lequel quatre jolies demoiselles por¬ 
tant harpe et couronne, représen¬ 
taient les quatre anciennes pro- 
de l’Irlande : Ulster, Munns- 


tromage soit en ‘ progrès 
cette année ; Tenvoi préci¬ 
pité })ar certaines fromage¬ 
ries, de fromage trop frais, 
a porté préjuilice à notre 
commerce en Colombie et a 
déprécié cet article. 

Œufs.—L esinarchands paient 11 Je.; 
il s’est produit des plaintes 
de la part des acheteurs de 
la Colombie qui reprochent 
aux expéditeurs de Winni 
peg ne n’avoir point suffi¬ 
samment trié leurs œufs, et 
surtout de les envoyer à 
trop longs délais. 

Viande. —De Boucherie, parée.— 
Porc, 7 Je. Bœuf, 7c. à 7Je. 
Mouton, 8c. à 9e. Veau, 7c. 


La fête annuelle de l’Union St- 
Joseph de Manitolia dont le mau¬ 
vais temps a retardé la célébration 
à la date tixée primitivement, aura 
lieu le 23 juillet 

L’emplacement est également 
changé, et c’est sur le terrain de 
M. I^uis Lavallée qu’on se réunira 
le 23 juillet 

Le Programme des Attractions 
reste le même et le retard forcé a 
penni de le perfectionner, de le 
compléter ; aussi cette fête promet- 
elle d’être des plus brillantes. 

Nous rappellerons qu’un grand 
nombre d’orateurs ont été invités à 
prendre la parole, en cette journée, 
et une foule de nos compatriotes se 
propo.seiit d’assister à ce U>urnoi 
oratoire. 

Un concours de base-bail doit 
avoir lieu entre le Cercle Saint- 
Joseph de St-Vital, et la Société 
d’Amateurs de Lorette. 

Les tables de rafraichissemenls 
données à l’adjudication seront te¬ 
nues par M. H. Bruce. 

Toutes les Sociétés Cana4liennes 
et Métisses ont été invitées à hono¬ 
rer la fête de leur présence et 
toutes tiendra nt à honneur de s’y 
faire représenter. 


L’entrée peut être faite personnellement a l’office des terres du 
district ou sur application au Ministre de l’interieur k Ottawa, ou au 
Commissaire d'immigration à Winnipeg. Elle peut être faite par une 
autre personne autorisée. Le prix d’entrée régulière est de $10. pour 
tout terrain déjà occupé, il sera chargé $5. ou $10. de plus pour rencon¬ 
trer les dépenses de cancellation et des inspecteurs. 

Conditions a remplir 

Culture et résidence pendant 3 ans sont requises, et durant ce 
temps, le colon ne peut être'absent pendant plus de 6 mois en aucune 
année sous peine de perdre ses droits. 

Applications pour patentes 

Peut ,être faite au bout de trois ans devant l’agent local ou Tins’ 
pecteur de homestoads, en ce cas les frais seront de $5. Il doit étr- 
fait notice 6 mois à l’avance par écrit au commissaire des terrains de 
la Couronne à Ottawa de l’intention de faire application pour et 
patente. 

Infor-nations 

Les immigrants pourront recevoir à tout office des terres de la 
Couronne l’information des terrains disponibles et libres de charges 
Aide et assistance seront données pour trouver les terrains désignés et 
informations complètes fournies sur le bois, le terrain, le charbon, les 
lois minière ainsi que toute copie des lois et i-églements. 

Les mêmes renseignements peuv ent être obtenus par application 
soit au Secrétaire du Departement de l’interieur à Ottawa ou au Com¬ 
missaire de riinmigratîon à Winnipog. 

JAMES A. SMART, 

Député Ministre de l’Interieur. 

N.B. A part les terrains ci haut mentionnés, des milliers d’acres 
de terrains «le première qualité sont mis en vente par les differents 
Cie. de chemin de fer ou des Sociétés particulières. 


vinces 

ter, Leinster et Connaught. 

Toutes les mutabilités de la société 
irlandaise suivaient la procession. 

A l’assemblée qui suivit, 1 Hon. 
Dr Guérin proposa 1 adoption des 
résolutions suivantes qui furtnt 
approuvées avec enthousiasme : 

Résolu, que nous, cent ans après 


pour améliorer le sort de leurs 
frères en cherchant à. établir le 
principe de la liberté et'ile la jus¬ 
tice pour tous. 

Vû que nous jouissons au Cana¬ 
da de la liberté civile et commer¬ 
ciale, de la tolérance religieuse et 
de l’autonomie politique. 

Vû que cette année 1898 marque 
le Centenaire d’une révolution du 
peuple irlandais, au cours de la¬ 
quelle plusieurs sacrifièrent leur vie 
rvrkiir* en faveur de leur 


A. J. B. SUBTTC 

Avocat, Solliciteur, Notaire 
i85 Sue Main, WZXrSTZPSa 

Au-d«Muii de U Banque â'Hochelag» 

M4-99 TlLIPHONa 884 


rS07£S9X017 


AVOOAT, 

80LLX01TSÜS. 

XTOTAIES. 


ultivateurs 


Les Mçuehes des Chevaux et le 

Datura. 


435 Rue Main, Winnipeg 

TELEPHONE 334. 


—^ COCTRTIEK 

Agent des Fabricants ; une spécialité d’insignes 
# pour Sociétés 

Tei|phone Office. 383 Rue Main 


H. W. -^HITLA 

AVOCAT ET NOTAIRE 


J. THOMSON et CIE. 

Entrepreneurs de pompes 

funèbres et embaumeurs 

529 Rue Principale 

Téléphoné 351. WINNIPEG, MAN. 

IO-3-99. 


Chambre No. 10, BaUsse “ Western Canada 
WINNIPEG 8B2 Rue Principale. 


Feuilles et tiges-1 partie 

Eau.3 parties 

Laisser bouillir 16 à 20 minutes 
environ. La préparation faite au 
moment de s’en servir est celle qui 
convient le mieux. Les décoctions 
anciennes • sont cependant bonnes. 
Une application faite sur la face 
interne des membres, le ventre, 
suffit à débarrasser l’animal des ses 
ennuemis, pendant toute une jour¬ 
née. 

Vous trouverez le Datura Stamo- 
nium chez tous les pharmaciens. 


MAXIMO GOMES, LEADER OF THE CUBAN INSURGENTS 


'St. James Budg.^ 


AVOCAT, ETC 


J TZ ü ü ü Successeur a 
. h. Hughes a Fils 

Entrepreneur de Pompes Funèbres 

Et Embaumeur. 

212 Sue SaimatTne. Bu faoe Asbdown 

2t>.6.8e. 


Navets, 20c. à. 25c. le minot. ■ 
Rhubarbe, 12^c. par 12 ' 
pieds. Concombres, 75c. la 
douzaine. 

Peaux. —No 1, vert, 7^. Moutons, 
50c, à 85c. Chevaux, 75c. à 
SI.50 pièce. 

Laink—D e 84c. à 9c. pour lionne 
qualité, Manitoba, brute. 

Les prix sont plus élevés 
aux Etats et il est probable 
qu’une légère hausse se pro¬ 
duise. 

Seneca Root. —Il n’a encore été 
ofiert que de petites quan¬ 
tités. Les prix payés sont 
de 124c. à 15c.; dans quelque 


Revue Commerciale 


Dr. W. Harvey Smith 

Limite «a pratique aux maladies des yeux, oreil¬ 
les et la gorge. 

OFFICE 280 RUE DONALD 

Coin do Tavenue du Portage. Heures 9.30 à 12.30 
a.m. etSàlp.m., excepté le Dimanche ou par 
appointemet. 

1211-96. 


3lé. —Affaires nulles,sans demande 
ni offre, et les transactions 
resteront faibles cette se¬ 
maine. 

Le prix du blé dur No 1, 
actuel de 90c., à Fort Wil¬ 
liam. 

Issues de Meunerie.— La deman¬ 
de reste active. Le son vaut 
$11.50, le gru, $13.50 la 
tonne non empochée 


FBTJITS DSS T&OFIQDBS 

de toutes, sortes . . 

« . eu toutes saison. 

Tel. 847. Coins Rue Main et Portage 

4-8-98. 


Dans toutes les Paroisses 
Françaises du Manitoba. 

Argent à prêter JOSEPH LECOMTE 
366 MAIN STREET. —^ Notaire Public 


belge, faisait l’autre jour, une con¬ 
férence sur J’alcoolisme dans un 
village près de Bruxelles. 

Pour appuyer set. arguments, il 
cita le cas d’un porc auquel on 
avait fait boire de l’eau-de-vie de 
grains et qui succomba immédiate¬ 
ment à l’absorption du liquide in- 


DB. J. L. BENSON 


Farine.—O n cote patente, 82.55 ; 
Strong Baker, 82.35 ; seconde 
Baker, 81.85, et XXXX 


Desire Informer ses nombreux patrons que son 
oRlce est maintenant à (92 Rue Main, entrée 
Dar l’élevateur. Heures d’oliloe 9 à 12 a.m. et 


cnminé. 


Alors du fond de la salle, une 
voix s’éleva, narquoise, et dit en 
patois flamand que nous tradui¬ 
sons ; 

—C’est bien fait; le genièvre 
(gin) n’est pas fait pour les co¬ 
chons ! 

Le succès de l’orateurde latempé- 
rance s’est trouvé fort compromis. 


Foin. —Rare sur le Marché. Il a 
été payé de 811 à 812 la 
tonne pour foin pressé. 

Animaux. —Quelques têtes d’ani¬ 
maux engrai&sés se sont 
vendues sur le pied de 4^c. 


Fou Plaisir ou pou Explorer. 

Chaloupes et canots neufs ou de seconde ma 

a vendre. 


Moulée. —Moulée d’avoine, de 828 
à 831 par tonne suivant la 
qualité. Moulée de maïs, 
de 818 à 819. 

Avoine. —Stationnaire à 47c. le 
minot, par char. 


SANSISON 


CONSTRUCTEURS 

DE BATEAUX 


SCAIFE FRS 


Nous avons des marchandlBes 
à votre goût et A votre prix. 


Agents des canots PeterboTough, 

Au Fout de la Bue Kala. 


12-8-98. 


























L'ECHO Î}E MANITOBA 


Pour quelque temps seulement 

XT 0 T 7 S DOi^HrOlTS 

ATM obaqu« doiuftla* poitralU {Gafamt] 

Ud Portrait aa Crajon, Noir 

Omdeur ItxdO. 

Baldwin & Hondal 

Artistes Photogrraphes. 
907 STTC PAOZrZO 
1er porte le la Bue Val^^ 

WINNIPBG. 

Itd96. 


Conferenee de Quebec. 


Nos Evoques a Paris. 


Un câble de Ix)ndre8 noue donne 
les noms de ceux qui représente¬ 
ront TAngleterre et le Canada dans 
la <^nfér:*nce de Québec. 

Ce sera Lord High Chancelier, 
Baron Herschell, Sir Wilfrid lau¬ 
rier. Sir Richard Cartwright, Sir 
Louis Daviea, et M. Jonn Charlton, 
M. P. 

Les Etats-Unis ont nommé le 
Sénateur Hoore et MM. John W. 
Kasson et John W. Fosteer. 

Le Gouvenieinent de Washing¬ 
ton accorde une somme de 
S50,000 pour défrayer les dépenses 


Le dénombrement de 1891 nous 
apprend qu’il y a en France ; 

2 640 891 familles avant l enfant 

«P 

2 364 202 M II 2 enfants 


Pendant leur séjour à Paris Mgr 
Langevin, Mgr Legal et Mgr 
Qrouard ont assisté à un^ séance 
de la Société de Géographie de 
Paris et y ont pris la parole. 

Mgr Legal a fait connaître le 
Nord-Ouest Canadien, il a donné 
de magnifiques descriptions de nos 
prairies, rappelé les prodigieuses 
richesses accumulées par las siècles 
passés aussi bien dans le sol si 
plantureux que dans le sous-sol si 
abondant en mines de métaux et 
de charbons. 

Il a également retracé la vie des 
nombreuses tribus sauvages qui 
jadis sillonnaient ces contrées; il a 
montré à ta suite de quels change¬ 
ments économiques elles ont dû 
modihér leur genre de vie priinitit, 
et il a terminé en disant : 

“ Notre but est de procurer à ces 
races primitives des chances de 
vivre.” 


Pin, Cèdre, FIr, Krtnette 
chèoe, BeMWood et amble 

Bois de Construction 

De UMites sortes, fisrdeeuz ea Pin 
et en Oèdre, Ultes, Cbâssto. Portes, etc. 


Bureaux at Cour, vl*-*-vt* Gare C. P. R 

Téléphoné 239. Boite P.0.1230 
10 - 4 - 98 . 


Le nombre des étrangers rési¬ 
dant en France augmente chaque 
année dans des prujiortions consi¬ 
dérables. t 

L<i population étrangère était 

En 1876 de 836 264 habitants 
En 1881 .. 1 078 136 

En 1886 M 1 230 417 

En 1801 M 1 300 000 


PAR K 


AIME BENAIID, ^3op. 

La maison de la ville où l'on a le plus de confort. 

Sexvico de Iremiere Classo. 

Chambres CHAurreics a L'fiUu Chaude 


Mg^r Lafleche 


Mgr Lafleche a passé, hier, une 
mauvaise journée ; les médecins ont 
été demandés deux fois k son 
chevet. Le soir, il allait un peu 
mieux mais était encore très faible. 


ECURIE DE Ire CLASSE 


Four la Saison 


Attache# a PEtabliaaomant 


G. G. Young, Gerant 


On trouvera au comptoir les meiütun) Liqueurs 

et Cigares 


L’Origine du 


f heatre d’ete 

RUE BANNATYNE EST 


Queen 


Querelle de Jeunes Filles 


Coin des Rues Fort et Graham, 

Quelques pas de la Gare du H, P 

— _WINNIPEG. 


Grouard, Vicaire Aposto- 
li([ue de TAthabaska - Mackenzie, 
commença ainsi : 

“ Je ne suis qu'un Sauvage, mais, 
dit le journal auquel nous emprun 
tons ces renseignements, le public 
qui Ta écouté pendant plus d’une 
heure avec la plus grande atten¬ 
tion et la plus grande satisfaction, 
n a pas tarué à s'apercevoir que ce 
Français d origine, qui vit depuis 
36 ans parmi les Sauvages, est au 
contraire un civlisé très tin, plein 
de bonhomie et de gaieté, bien qu'il 
prétende être devenu tout a fait 
étranger à la civilisation. 

Ce n’est pas un récit de voyage 
qu’il a fait, encore moins un dis¬ 
cours, c’est une charmante causerie 
par moments tiès humoristique. 

En parlant des riches fourrures 
qui sont une des ressources les plus 
importantes de cette région, Mgr 
Grouard cite le renard noir dont il 
a pu se procurer un superbe exem¬ 
plaire qu’il compte ottrir au Pape 
auprès'duquel il se rend.” 

L'Archevêque de Saint-Boniface, 
Mgr Langevin, a terminé par quel¬ 
ques paroles de remerciements. Il 
a rappelé que le Manitoba avait été 
découvert en 1731 par des fils de 
la France, que le premier Fort du 
pays avait été construit par des 
FrtlnçAîs. Mgr Grouard avait dit 

en plaisantant qu’il engageait les 
membre de la îSociété à venir le 
visiter dans son territoire, voisin 
de rOcéan Glacial. 

" Chez moi également, qui suis à 
300 lieues de Mgr Legal et à 600 
lieties de Mgr Grouard, vou^ serez 
les bien-venus, vous, nos frères et 
nos cousins de France ! ” a dit Mgr 
^LtHigevin. 


Le marquis de Créqni raconte 
dans ses “mémoires” (pie lorsque 
Louis XIV allait vi.siter la maison 
de Saint-Cyr, les jeunes pension¬ 
naires, au moment où,il entrait 
dans la Cha|>elle, chantaient à 
Tunisson une sorte de motet, dont 
les paroles étaient de la supérieure 
directrice de la maison et dont le 
fameux Lulli avait fait la musique. 
Les paroles étaient celles-ci. 

Grand Dieu, sauvez le roi ! 

Grand Dieu, vengez le roi ! 

Vive le roi î 
Que toujours glorieux 
Louis victiU'ieux 
Voie ses ennemis 
Toujours soumis. 

Grand Dieu, sauvez le roi !.. . 

Et maintenant voici, dît-on, com¬ 
ment ce chant pa.ssa en Angleterre: 
Le compositeur allemand Haendcl, 
qui était maître de la musique du 


Qui Tourne en Drame Sanglant 


MARECHAL 

FERRANT 


Montréal, 8 juillet. 

Nous avons encore à enregistrer 
un autre drame sanglant qui s’est 
déroulé avant-hier après-midi dans 
une manufacture de la rue Prince, 
ronnue sous le nom de “ Bovril 
Factory Coy.” 

Une jeune fille nommée Annie 
Vincent, a été blessée assez griève¬ 
ment à coups de couteau par l'une 
de ses compagnes, Mary Havt, à la 
suite d’une discussion qui a bientôt 
déffénéré en querelle. 


Une méthode de ferrageRoientiÛque et rntion- 
nelle lient iee chevaux en bon étaU guérit les 
bidteries, lee attelnlee et lee alhiree désordon- 

J opere les «parvins san^ douleur, et j'ai roupsl 
dans 85 des cas. 

Speeiaiilé d'operations chirurgicales et traite¬ 
ment des boiteries. 

Toutes les moiadles des animaux domestiques 
traileés d après les systèmes les plus perfection¬ 
nés. -—- 

Ouvert jour et nuit 

DS. W. E. MAETIN. V.S. 

Gradue du Gollege Veterlnaire d’Ontario. 

281 Rue James. 


Drame Comedie, 
Vaudeville 

Chaque soir, dimanche excepte 


Un Bel Elo^e des Cada 
diens-Francais. 


Pompes Currie 


Depuis la Piwnlere Ex- 
pofdtion Industrioile de 
Winnipeg, nos pompes 
ont toujours reBiportcles 
premiers prix et les di¬ 
plômes—L'aimée dernier 
1^ comprise 

Nos pompes sont à l’e- 
PREUVE DK T.A GELEE FOK 
TES et RAPIDES. Lü ma¬ 
niement en est fuotle. 

Nous sommes établis à 
WinnipeiE depuis 23 ans, 
et notre installation nous 
permet de vendre bon 
Diarché. 

Ecrivez pour là liste des 
prix. 

Manufacture ; 


10 et 16 CEKTS 


(De La Presse) 


Biasres rwervBS 6 ce.nt8 extra 


roi d’Angleterre George 1er, se 
trouvant un jour à Saint-Cyr, en¬ 
tendit exécuter ce motet et il de¬ 
manda à en transcrire les paroles 
et la musique. De retour à Lon¬ 
dres, il l’otfrit au roi, comme étant 
dit-on de sa composition, le chant 
fut très goûté et peu à peu devint 
populaire, l’eue serait l’origine du 
“ God Save the Queen,” chant na¬ 
tional anglais. 


A. J. WALLEN & CIE 

PHARMACIENS 
N 7A0S SS L’BOTSl MAKITOBA 

286 Rue Principale. 


est absolument exact. 11 est bon 
de vous dire qu’il se manifeste dans 
les Etats de la Nouvelle Angleterre 
des sentiments libre - échangistes, 
que l’on n’aurait pas soupçonné il y 
a quelques années. Tous les hom¬ 
mes d’affaires désirent voir s’établir 
entre le Canada et les Etats-Uni.s 
des relutions commerciales plus 
suivies, plus intimes que par le 

S 

passé. 

L’Hon. M. Duffy a été reçu avec 
enthou.siasme ou Board of Trade. 
Mais ce qui n’a pas peu flatté la 
population canadienne-française de 
Lowell, ce sont les éloges délicats 
que le Ministre des Travaux Pu¬ 
blics a fait des Canadien.s-Français. 
Il a hautement déclaré que ce vi¬ 
goureux et patriotique petit peuple, 
qu’il habite la Province de Québec 
ou les Etats-Unis, sait toujours se 
distinguer par son amour de la liber¬ 
té et du progrès, par son dévoue¬ 
ment et sa loyauté, par son travail 
et son intelligence. Quel plaisir 
, ces belles paroles, qui n’étaient 
après tout que rexpres.sion de la 
vérité, n’ont-elles pas causé à nos 


Il en est du véritable amour 
comme de l’apparition des esprits : 
tout le monde en parle, mais peu 
de srens en ont vu. 


Creme a la Glace 

Eau Giacees 

GATEAUX, PATISSEElii-S 

ST CONFEOTaOITS. 


ineillcurn88ortimentede * 

Croceries de toutes s «rtes 


LE SEULE MAGASIN EN GEOS DE 
LIQUEURS A ST-BONIFACE 


Chiffres des Pertes causées a 
la Récolté en Hongrie 
par la Pluie. 


J. WATSON 

9. 207 Ave. Portage 


Commandes 

Solicitées 


M. fabbé Morin vient d’organi" 
ser une grande excursion pour le 
Nord-Ouest. 

Otte oxcrirsion partira de Mont- 


Sï-BONXFAOH! 


ESPACE RESERVE 


réSl le 21 juillet prochain par un 
convovaiis spécialement à la dispo- 
Bitk>n4u public pour cètte occasion. 

^Le prix des bil’ets, aller et re¬ 
tour, est de $40, et ils sont valables 
pour deux mois. 

Les touristes auront le privilège 
de s’arrêter à aucun endroit du 
Manitoba ou du Nord-Ouest soit 
en allant, soit en revenant. 

C’est là une excellente initiative 
dont nous devons être reconnais¬ 
sants à M. l’abbé Morin. 

Faire connaître notre pays, c’est 
le faire apprécier, aimer, et il est à 
présumer qu’an grand nombre de 
ces visteurs seront dans un avenir 
prochain, nos compatriotes du 
errand Nord-Ouest. 


— POUR 

MM. ANDREWS & CIE 


Bijoutiers et Opticiens 




amis de Lowell et des autres villes J 
de la Nouvelle Angleterre: dite.*( 
en présence des rois de la finance 
et de l’industrie, ellés devaient dou¬ 
blement flatter l’amour-propre na¬ 
tional et montrer aux Américains 
de q.uel œil un Anglais impartial et 
juste yoit lé peuple canadien-fran- 
j çais. 

L’Hon. M. Dnffy a été très ap- CbaTge mU pOUI 

plaudi quïuid il a déclaré que l Em- ® ^ 

pire Britannique serait aux côtes des yeux 

aes Etats-Unis dans le cas où l’Eu¬ 
rope interviendrait contre eux dans ——— 

laguerrehispano-Américaine. L’ora- 438 Rue Principale,WINNIPEG 

teur s’est prononcé en faveur du 

libre-échange, et pour cela il a con- .- _ n 

seille: l’abolition des barrières que MâglSln CWüOlS «t JapOliaiS 

de les Gouvernements Améiicam et ^ vient d’onvrir 

se sont plûs, par mesures SINC FUN 2*6 Rue Main 
ûf de représailles^, a elever entre les ,, -r 

i:. ii .1 _ Un mnn a88ortim«nt de marohandiaee Chi 

_ _ lue pi^ys llïnitnropes Le sera nolsee et Japoualsee, uUlee et deoorAtiveè— 

baiser de chaque l’accomplissement du désir du 'i'-' 

* ___^ i._* A.- 3 I 


Rue Principale 


üÆaisoxx de Condance 


PAUL SALA 


Bÿoutiers et Opticiens 


Fete des Baisers 


^BucoMweur de H. L. Chabot) 

513 Rue Main. WINKIPEG 

Vii-«-vlt l'Hotel de Ville. 


A Bergen, en Norvège, on * 
crWSttirtt une église en papier mâ 
; eile p<uit contenir 1.000 per 
sonnes et est à l’épreuve du feu. 


Importation directe 

De Vins Français et Etrangers 

Tabacs Français _ 


TELEPHONE 241 
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L’ECHO DE MANITOBA 


^Pour Rien^ 


Le monde entier a été profondé¬ 
ment ému j»ar l’épouvantable sinis¬ 
tre de “ La Bourgogne ” et, en même 
temps qu’un sentiment de terreur 
en face de ce naufrage, on a éprouvé 
un sentiment d’admiration pour 
l’héroïsme du commandant et des 
otiiciers de ce transatlantique qui 
oï»t péri au poste. Ils auraient cer¬ 
tainement pu sauver leur vie les 
premiers, ils ont poussé le sacrifice 
et la vaillance jusqu’à sauver la 
vie des autres. 

La solidarité humaine met les 
deux mondes en deuil devant ce 
tlésAstre effrayant. 

Le.s seuls ofiiciers de La Bour¬ 
gogne sauvés sont le “ purser ” et 
trois ingénieurs. Trente hommes 
de l’équipage sont aussi parmi les 
survivants. La balance des 200 
perscmnes sauvées ce sont des pas¬ 
sagers. Il n’y a qu’une femme de 
sauvée. 

Il y avait trois prêtres à bord. 
Ceux-ci sont montés sur le pont de 
suite après la colli.sion et ont donné 
l’absolution à tous les passagers ca¬ 
tholiques. Rien n’était plus tou¬ 
chant que de voir les malheureux 
naufragés courir après les prêtres, 
se jeter à genoux et leur demander 
leur bénédiction. 

La métropole canadienne déplore 
la perte de M. Eugène Dubost, 
Melle Renie Barceio, Melle Laure 
Barcelo, Melle Ânaïde Létourneau, 
M.elle Emilia Murin, Melle Cauchon, 
Melle Plante, M. Joseph Wiman, 


A toute personne qui nous enverra les noms de cinq nou¬ 
veaux al)onné.s avec le montant de ces abonnements, nous offri¬ 
rons gratuitement 

Son Portrait au Crayon 

Dimension : 16x20. 

1\ lui suffira de joindre à son envoi, la photographie dont 
elle désire ragraiidisseinent 

Ces portraits sont de vraies œuvres d’art 


a servi a payer nés comptes arriérés 
de la Commission. du Port, et les 
Commisaires o^t été contraints de 
solliciter un nouveau subside. 

Il est d’ailleurs évident aujour¬ 
d’hui que le projet de 1890 ne ré¬ 
pondait nullement aux l^esoins re¬ 
connus. 

Il a donc fallu prendre de nou¬ 
veaux plans pour arriver à un ré¬ 
sultat effectif. Il a été décidé de 
construire de nouveaux bassins ca¬ 
pables de contenir les pl 


Profitez de l’occasion qui ne durera pas 
longtemps. 


118 nom- 

breuse.s flottes marchandes, et d’y 
ajouter un cale sèche pour assurer 
le.s réparations possibles aux na¬ 
vires. 


Administration de l’Echo de Manitoba 


La Raison et la Folie se res¬ 
semblent de bien près, à une lettre 

près. 

La Raison c’c.st la “ suite ” dans 
les idées. 

La Folie c’est la fuite ” dans les 
idées. 


QUESTION NATIONALE 


N’auront garde d’oublier le grand fond de banquerqnte de 

r. oi.oxjmjE 3 jR. 

de vetements, chaussures souliei-s au magagin No. 252 de la Rue 

Non plus que le fond de chaussures et bottines de T. H. FAHEY 

tout «33,780.00 de marchandises achetées a 60c. a la piastre. 

doit etre vendu a bref delai et vous économiserez de 25 a 40 
faisant vos achats chez nous. 


C’est donc une que.8tion natio¬ 
nale que cet agrandissement du 
Port de Montréal et ainsi l’a com¬ 
pris la grande généralité de la po- 

f mlation de cette ville, appuyée par 
e.s Chambres de Commerce An¬ 
glaises et Françaises. 

L’on pput affirmer ane 90 % de 
la population sont d’nccord pour 
adprouver ce projet qui met fin à 
une discussion sans profit dont de¬ 
puis 25 ans le pays tout entier a eu 
à souffrir. 

Il est k regretter que lors de la 
discussion en Chambre il se soit 
produit des incidents fâcheux et 
peu en l’honneur de ceux qui les 
ont fait naître. 

N’ayant pas d'arguments sérieux 
à opposer, quelques députas conser¬ 
vateurs «:e sont attaqués à l’Horo- 
rable M Tarte, Ministre 
vaux Publics, et ont voulu insinuer 
que le Ministre avait des intérêts 
particuliers dans cette entreprise. 

Les Conservateurs étaient t-elle- 
ment babitués à voir de tels faHs 
se produira» de leur temps qu’il» 
sont naturellement amenés h suo- 
poser. chez les gouvernants du jour, 
les mœurs qui étaient les leurs. 

M. Tarte n’a eu aucune reine h 
faire comp^'^^ndre à ces messieurs 
que de tpllps habitudes ont 
be”reu«emf^nt disparu de nos mur» 
et il a renoussé avec indignation de 
tels procédés. 


Un tramp est appelé à témoigner 
tn justice. 

—Prêtez-moi serment, lui dit le 


Le tramp s’exécute de bonne 
grâce et ensuite : 

—A présent, Monsieur le Juge, 
prêtez-moi donc une piastre. 


T. FINKEüSTEia 


Z-VOUS 


Chwdo Tente 


Voie do l’est par la route des Lacs 

Prix fortement réduits 

Bateaux quittant Fort William 

Alberta chaque Vendredi, 
AthabavSea ti Dimanche, 
Manitoba n MiLrili 


—Comment appelez-vous main¬ 
tenant celui qui tue son beau- 
frère ? 

Silence du candidat, orné 
paire de lunettes. 

—Insecticide, mon ami, parce 
qu’il a tüé “ l'époux ” de sa sœur. 


d’Epiceries 

du xdweha. 


synen 


A NOS ABONNES 


PRIX SPECIAL POUR 

Marque Diamond 

Jambon et Bacon 

Marque Aez Jambon 
et Bacon d’Omaba, 7. S. 

Marque Impérial Jam¬ 
bon et Bacon Hamilton 
Ont. 


Nous voici rendus à l’époque où 
les abonneipents deviennenet en 
majorité exigiblas. Nous rcmer 
çions d’avance tous ceux qui s’em¬ 
presseront de se mettre en règle 
avec l’administration. 


Train.>< 

Jt'udi v\ S 
omoiiuy. 

VOIK DiaKCTK 

AU KLONDYKE 

Par WHANGEl, ET SKAGWAY 


quittant WinnlpcK chaque 1 
Hinoai U 8.5U ocrrespoudaut uvt 


En cour d’assises. 

Le président au prévenu : 

—Ainsi, dans le courant de l’an¬ 
née dd^riiière seulement, vous avez 
\‘(>lé, à ma connaissance.... 

Le pré\tt3nu : 

—A votre connaissance ? Si on 
peut dire! Mais j’sjiis seulement 
pas ousqu’elle habite ! 


s s Tartar et Athenian 

rÇuk.rn'‘''‘'v,'e trajet 

Vancouver et Victoria 

CÏÏAQUS Jü-JjJ. 


Grande Réduction sur le 


Notes 


Boireau se trouvait aux abords 
de l’Institut pour voir quoique 
chose de la réception de M. Hano- 
taux. 

—Comment ! s’écrie-t-il stupé¬ 
fait, ce sont les gardes municipaux 
et les troupes de ligne qui font le 
service d’honneur ! 

Et comme un de ses voisins le 
regardait ahuri, Bttireati précisa : 

—A quoi serven*^ alore les Offi- 


A la Bourse : 

Deux financiers se querellent. 

—Vous savez bien, dit l’un, que 
je suis incapable de commettre une 
mauvai.^e action. 

Et l’autre de répliquer: 

—Vous vous contentez d’en 
émettre. 


M. B. B. Osler, Q. C., est candi 
dat libéral pour North Siracoe 
dans l’élection qui aura lieu pai 
suite de la mort de M. Dalton 
McCarthy. 

Jamais du temps de Fancien ta¬ 
rif la citadelle de la Rotation 
Toronto, n’avaii cru s’élever en une 
seule année pareil nombre de ma¬ 
nufactures nouvelles. 


The- Broken Pekoe-valant 80.'. 
vendu 50c. la livre. 

The—Orange-valant 50c. vendu 
40c. la livra 

The-Souchong-valant40c vend: 
2oc. la livre. 


c rivez pow /es Famjhiets, décri¬ 
vant les rouies conduisant co 
Yvkon et pour.'es dates du départ, 


ROBERT KERB 


GERANT DU 
TKAFFIC — 


ciers d’Académie ? 


A Bergen, en Norvège, on a 
coustniit une église en papier mâ¬ 
ché; elle jieut contenir 1,000 per¬ 
sonnes et est à l’épreuve du feu. 


Spécial ASSAM ET CEïLQII 

3 livres pour $100 


M. Alex. Smith, le populaire or¬ 
ganisateur libéral dans Ontario, est 
en voyage dans l’Ouest. Bien qur 
le but de son voyage soit de réta¬ 
blir sa santé fort compromise, il est 
tout pjobable qu’il ne se désinté¬ 
ressera pas de ses' travaux habi¬ 
tuels si l’occasion s'eu présente. 


Jeu des dames qui^-àun certain 
âge, devient un jeu d’échecs. 


Les pluElhaut prix au 

^ -marche pour la 

Racine de S erpent 

_ Seehe et nette 

M F. ST. JOHN, 

Blcc Ryaa, Bue Maia, IWINNIPSG. 


Moka. 

Java. 

Maracaibo 


Francaifl 

Turc* 

Arabe. 


Rio. 

O. G. Blend. 
Jersey eu boite 


COIN DES RUES MAIN ET WATEK 


Le Itika^asin “Ql*ab Cigar 

Vis-a-Vis l’Hotel Brunswick 


Beurre frais, Oeufs, Fromage 

Toujours a vendre, du lard au plus bas prix. 

Farine de Keewatin la meilleure 
du monde. Pain fait avec cette fa¬ 
rine 5c. le pain. 


Revue Commerciale. 

{Suite) 

Quelques animaux d’herbe 
commencent à être offert! 
en ville, et les prix voivi 
baisser avec l’afflux pro 
Chain d’oflres de cttte es 


Toutes les so'-'o de eig sre» de choix cigares a 
f-Pe ’j lite i ipes a tuul prix.** Nous 
avons les in»dieiiroS(|Ualites. Tabacs a fumer 
de manuîaciures ‘umci 

Gïôliftiû, Propriôttlro 


Le Public trouvera à cet établissement:— 

« 

JJ J grand assortiment de livres de tous genres, 
d’article de piete et de fantaisie, 

Décorations d’autel, 

Effets classiques et de bureaux 
I Jouets, cadres, fleurs artificielles, etc., etc., 

A des prix défiant toute concur nce. . , 


Tout le monde connaît les prix 

Harrington & Gie. 


rj' ~- ;• •n* 


J’ai aussi l’honneur d’annoncer a M. M. les Commissaires que je 
v'ens de recevoir une grande variété de livres pour distributions des 
prix, et que je suis en mesure de les vendre à aussi bon marché qu’à 
M ontreal. 

Remise spéciale aux commissaires et institutricca 


CHALOUPES A TTENIIRB 


VENEZ VOIR 


Le Piano Nordlieiiner 

ALBS£T EVA2TS 


Ellçf» sont faites par le fameux con- 
stnicteur de bateaux de plaisir. 

Adrosticz voua pour catal ogues a 

N 

H. L. Bastion, Haaiiltoa, Ont. 


Pianos accordes 


















L’EOHO DE MANiToBa 


Si vous avez quelque chwe dont 
la publication seiait importante, ou 
'«i vous avez des ren^ignements 
particuliers que tous dësiri*z nndre 
publics, faites - les parvenir à 
L,ECHO DE MANITOBA, boîte 
1309, Winnipeg. 


MACASIN BLEU 


THE WRITE ENTERTAINERS 


Le Pavillon d’Etë, où les White 
Entertainers continuent à attirer 
chaque soir un pnolic nombreux, 
grâce à un s(X3Ctacle varié et à un 


M. Richer, de Sainte-Anne, es» 
en ville. 


TOUJOURS LE MEILLEUR MARCHE 


choix d'artistes de premier ordre, 
n'est pas la moindre des attractions 
offertes aux visiteurs de l'Exposi¬ 
tion. 

Le bon mai’ché exceptionnel des 
places, 10, 15 et 20 cents, rend 
accessible à toutes les bourses une 
distraction vraiment artistique. 

Aussi refuse -1 - on du monde 
chaque sait à la rue Bannatyne. 


\u Winnipeg. Demain et sanie 

li: ‘TheJiir 


Son Excellence Lord Aberdeen 
et Lady Al>erdeen ont visité, mardi, 
l'Exposition Industrielle de Winni¬ 
peg. Dans la soirée, ils ont présidé 
a l'inauguration du monument éle¬ 
vé dans le square du City Hall en 
l’honneur de la reine Victoria. Ils 
.sont repartis pour Régina le soir 
même. 


Tout sera Sacrifle a moitié prix Hardes 
d’hommes et enfants a moitié prix. 


Au Pavillon d'Eté, rue Banna 
ti*ne : “ La Rose le Killarney.” 


Toute commande par maUe sera promptement executee 


Ssfioigxxe L’ETOILE BLEUE 


ue Main 

Winnipeg 


M. Louis Gagnon, de Ste-Anne, 
vient d’obtenir définitivement sa 
licence, en dépit de la campagne 
malheureuse menée contre lui. Lj\ 
construction d’un chemin de fer 
passant à Ste-Anne rendait indis- 
jiensable un hôtel dans le village. 
C’est donc un résultat dont tout le 
monde doit se réjouir. 


Le 23 juillet a lieu la fête de 
rUnion Métisse Saint-Joseph de 
.Manitoba. 


Confédération 


Fabricantt da 

Vitrines, caisses, décorations de 
magasins, fenetres, portes, etc. 


Association 


HEAD OFFICE 
TORONTO 


M. W. D. Scott, Agent d'Emigra- 
tion à Toronto, est actuellement à 
Winnipeg. 


Offlce:-476 MAIN STREETT, WINNIPEG, MAN 


Nous avons pour spécialité 

L£S BOIS TOURNES, CHANTOURNES 
MONTAGE D'ESCALIERS 

814 98 766 et 768 Rue Main 


n n y a pan de conditions tout qu a le résidence, voynM on ooenpation 
dans nos polices accumulant sans conditions émanées de cotte oom- 
pavnie. Cor Polices guarantisent assurance étendue, polices ** paid 
up et comptant sur valeurs rendues. 

W. C. MACDONALD, Actuaire * J. K. MACDONALD, Man. Directeur 

Man., N.W.T. and B.C.—Winnipeg Office, 467 Main Street. 

8 - 5 - 98 . C. E. Kbrk, Calsser D. McDonald, Inspecteur 


Mme S. A. D. Bertrand est de 
retour de son voyage dans la Pro¬ 
vince de Quebec. 


M. Rochon, Inspecteur des Ecoles 
ost parti pour un voyage dans la 
Piovince de Québec. 


AU “ WINNIPEG 


L’Ecremeuse “Alexandra 


Fabrique par 


La (Jie JNéill a commence ses 
repj'ésentations au Winnipeg par 
le Bal de Charité, comédie-drame 
en (|uatre actes. 

C’e,st une pièce admirablement 
écrite bien que le thème n’en soit 
point. ni'Vif, mais la perfection des 
méthodes emjMoyées, ainsi que le 
jeu parfait dès acteurs en font une 
pièce d’un intérêt exceptionnel. 

M. James Neill, dans le rôle de 
.John Van Buren, Recteur de St- 
Mildrid, est tout ce qu’il y a déplus 
remarquable. 

Miss Edythe Chapman qui re¬ 
présente une jeune Américtyne, s’est 
ait applaudir par le naturel par- 


Le 20 juillet a lieu la fête de 
riJnion Métisse Saint-Joseph de 
Suinte-Anne des Chênes. 


ZJ5Z et Z84 Kue Kin? - - Winnipe? 

WM. SCOTT, Gérant 

Bt 18 Bue St. Msurioe, Montreal J. De L. TAche, Oemnt 

Agents vendeurs pour le Canada 

de l’Ecremeuse MELOTTE 

Pour simplicité de construction rotation facile, perfec¬ 
tion do l’ouvrage et sa durée nos Xcremeuses n'ont pas 
d’egales. Si voiis désii^ez de la presure (Kennet,) Couleur 
a fromage, Bandages, Boites a fromage écrivez ou venez 
conuaitre nos prix de gros. Correspondance en BS^ncaU 
sollicitée. 


Nous vendrons des billets 


Ligne première classe à Minneapolis, St. 
Paul, Chicago, St. Louis, etc. La seule 
ligne ayant chars buffet et Pulnian à. l’Kst. 

Meilleur marché à tous les points du Ca¬ 
nada et les Etats de i^Kst, via St- Paul, et 
Chicago ou Duluth, faisant connection di¬ 
recte et ainsi gagner du temps, ou si pré¬ 
férable permettant de_ visiter les grandes 
villes sur la route. 


Les rapports re(,*us de tou 
au sujet de la récolte indiqt 
PI us heureuses promesses 
réculte excellente. 


LA PROVINCE DE 


M. De Caze.s, Agent du Bureau 
<le 3 Indiens à Edmonton, vient de 
mourir. Sa mort sera fort regrettée 
nar ses nombreux amis. 


A rOuest 


Au Kootenay, ( le seul service sur terre ) 
Victoria, Vancouver, Seattle, Taooma, 
Portland. Connectant avec les lignes 
Trans-Pacifle pour la Chine et le Japon. 

Steamers côtiers et steamers d’excursion 
pour l’Alaska. Aussi service rapide et les 
plus comfoi'tabies chars Pulmaii pour le 
service des touristes roulant de San Fran¬ 
cisco et des differents points de Californie 
j’usqu'a Ban Francisco sans dérangements. 
Départ de St. Paul chaque merci edi. Les 
passagers du Manitoba désirant user de ces 
dits chars devront partir ce môme jour. 
Prix spèciaux d’excursion à Tannée. 


OfFre des advantages exceptionnels aux colons:—soit comme jour¬ 
nalier, comme crémier, comme éleveur de bestiaux ou comme culti¬ 
vateur. 

Il n’y a jamais eu un temps plus opportun que le présent pour 
venir s’établir au Manitoba. 


L’ECHO DE MANITOBA est Loterie d’amour, une comédie char- 
m vente chez Melle M. E. Kéroack, mante et pleine d’esprit rendue 
îoin des rues Main et Water. Eu V,eaucoup de finesse par les 
face de l’hôtel Manitoba. difFéients acteurs. 

- En résumé la troupe Neill est 

M E Guilbault, le sympathique sans contredit une des plus par- 
marchand de St-Boniface, doit par- faites qui se soient produites au 
tir dimanche pour Toronto et Winnipeg, et les soins pns par les 
Montréal en voyage d’affaires. directeurs de ce théâtre pour en 


Il y a 25 ans, les principaux produits de Manitoba, étaient les 
fourrures des bêtes sauvages. Aujourd’hui les produits consistent en 
blé, bestiaux, beurre et fromage. 


Au vieux pays 


On n'a jamais vu une pareil! ai- 
fluence de visiteui’s à l'Exposition 
de Winnipeg ; hier dans la matinée 
jusqu’à midi il y a eu 4,000 en¬ 
trées. 


Cabinee réservées et billets de connection 
avec toutes les lignes de steamers partant 
de Montreal^ Boston. New York, et Phila¬ 
delphie pour l'Angleterre et les autres 
points du continent. Aussi pour l’Afrique 
du Sud et l'Australie. 

Ecrivez pour les prix ou adressez vous à 


La population s’est élevée de 12,000 âmes à 200,000 ; les terres en 
culture, de 10,000 âcres à 2,000,000; le nombre des écoles de 16 à 982. 

Même durant les dix dernières annés ; les résultats n’en sont pas 
moins remarquables ; comme peut le faire voir le tableau suivant : 

^ 1886. 1896. 

Æ\k../Z . 7,429,440 minotg 4L776,038 minote 

r Avoine. .... 6,364,253 i. 22,566,733 n 

( 1,113,481 » 6,646,036 h 

Total 14,907.184 ii 69,976,807 i. 

Augmentation dans dix ans, 45,068,623 minots 

La superficie enculture, pour le blé, l’avoine et l'orge était : 

En 1886... 566,228 âcres 

Il 1896..... 1.722,773 n 

Augmentation. 1,166,625 acres 

La Province a un système municipal, qui est simple économique 
et effectif. Les taxes, dans toutes les parties, sont conséquement ré¬ 
duites au minimum. I 

Des terrains peuvent être achetés, dans les differents localités, 
avec des termes de paiement très faciles. Des prix variant de $2.20 de 
l’âcre en augmentant. On peut encore obtenir des homesteads gratis, 
dans quelques parties de la Province. 

On peut ausal obtenir, toutes les informations désirées, ainsi que des cartes, etc-, on en- 
faisant la demande à— I 


Mme Gagnon, épouse du Capi¬ 
taine Gagnon de la Police Monté'-, 
à Battleford, Al, est actuellement 
*-n visite chez son frère, M. H. 


AU “GRAND 


La Cie Empire Stock a commen¬ 
cé sa Gième semaine de représenta¬ 
tions, «t le succès s’attache comme 
à son début à chacune de ses nou¬ 
velles productions théâtrales. 

‘The Inside Trnck,’ ‘The Hen¬ 
riette,’ sont deux pièces intéres¬ 
santes et que la troupe a su fairi 
valoir par la perfection de son jeu. 

Mardi et mercredi, le Grand a 
ottért au nublic de Winninee une 


Gen. Pass. and Ticket Agent 

St. Paul, Minn 


s. SWINFOBD 


M. A. J. Magurn, ancien corres¬ 
pondant du Olobe, à Ottawa, a 
donné sa démission pour prendre 
la direction politique du Free Press, 
à Winnipeg. 


Gen. Agent, Winnipeg^ 


M. Ge i. Germain est de rétour 
•le son voyage à l'Est; il se déclare 
v'iichanté des progrès et du déve¬ 
loppement extraordinaire de cette 
partie du Canada. 


HORAIRE—A partir de Vendredi, 8 Oct 1807* 

Allant au Nord. Allant au Sud. 

Lisez en descendant Lisez en montont 


Le foin vaut $10 à $15 la tonne. 
Le foin de bonne qualité est très 
r.ire, et malgié l’apparition de 99 
charges de foin nouveau, on pré 
4ère Te vieux tbin. 


THOS. GREENWAY 


Ministre de l’Agriculture et de l’immigration, WINNIPEG, MANITOBA 

Ou à W. D. SCOTT, 

Agent «f^mmigratîon pour Manitobat, Na 30, Rue York, TORONTO, ONT 


STATIONS 


▲2235 
20 00 
10 25 
19 00 
18 30 
18 00 


M. et Mme George et Ern. Four 

Albert, sont actu 


nier, de Prince 
c lement à Winnipeg dans le but 
. e visiter l'Exposition. Iis sont 
avec leur famille chez 


La meme vielle histoire 


Maréchal ferrant de première olawe. 


liescendus 
A. H. Founiier, leur frère 


Uu tour de roue et vous venez visiter 
nos parloirs. 'Vous y trouverez de la 
crème a la glace du thé, du café, du OQooa 
en somme tout oe que vous pouvez sou¬ 
haiter. 


de courses de route, etc. 

j Faits avec soins toutes espèces de ferrages 

REPAMTIOHS de YOITÜRES GARAUTB 


14 06 
13 40 
13 15 
L12 30 
▲1055 
10 23 
10 00 
; 9 25 
I 8 45 


Al)onnez-vous à L ECHO DE 
.'■lANITOBA, le plus jeune des 
jwjrnaux canadiens - français de 
!’ )uest, mais aussi le seul unique- 
iII 3 nt dévoué aux iutéiêts de tous 
ceux qui parlent la langue fran- 


(Membr* é$ PoMModatiMm 
d9 jtmgê dit oàtvaMX, d* 

COtM OMB - I ^ . 


D. B. HANNA 


Rues Graham et Fort, WINNIPEG 

Entre l’Hotel Grand Central et te N.P. 


Superintende.nt 


Winnipeg. 


• % 































